
ï’|mmaculé( Coiurption
t» «» <♦ <»••»■»»

L'ANCIEN-TESTAMENT 
LA SALUTATION ANGÉLIQUE

E tous les passages de la Sainte Ecriture que l’on 
aime à citer en faveur du dogme de l’immaculée 
Conception de la très sainte Vierge Marie, la 
salutation de l’Ange au moment de l’Annoncia­
tion est sans contredit le plus frappant.

Les Pères et les Docteurs de l’Eglise ont tou­
jours parlé avec une sorte de ravissement de cette Salutation angéli­
que et ils ont vu dans la formule dont l’Ange Gabriel s’est servi la 
preuve capitale des complaisances divines et des gloires de la Vierge.

Laissant de côté les autres gloires de Marie qui y sont chantées, 
contentons-nous de chercher dans ces paroles les preuves de sa Con­
ception immaculée.

• s
Le premier mot de la Salutation angélique est celui-ci : Ave. Unr 

grand nombre d’écrivains ecclésiastiques ont trouvé dans ce mot une 
allusion à Eva, Eve. Ave en effet n’est pas autre chose que Eva re­
tourné. La sainte Eglise elle-même n’a pas repoussé cette allusion, 
elle chante en l'honneur de Marie cette strophe : « Sumens illud Ave, 
Gabrielis ore, Fonda nos in pace, Mu tans Eva: no men. » « Vous avez 
reçu la salutation de Gabriel. Changez le nom d’Eve et établissez- 
nous dans la paix. » Elle a transformé le nom d’Eve, et avec le nom, 
ce qu’il représente. Au lieu de la malédiction et de la mort qui nous 
sont venues par Eve, elle nous apporte la bénédiction et le salut.

Marie humble et obéissante remet en place ce que l’orgueil et la 
désobéissance de la première femme avaient troublé. Elle est l’Eve 
nouvelle, innocente et pure, sortie sans tache des mains de Dieu, dont 
Origène nous dit : « Elle n’a été ni trompée par les discours insidieux 
du serpent, ni empoisonnée par le venin de son souffle. »

D’autres écrivains et docteurs, en particulier le pieux auteur du 
Miroir delà Vierge, si longtemps attribué à saint Bonaventure, décom-


